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Summary 

Recently, a case o f  cutaneous myiasis was observed in a man returning 
10 Belgium from Mexico wirh boils caused by Dermatobia hominis (L1N-
NAEVS Jr., 1781), an endemic fly in Lalin America. This fly has a characte-
ristic life-cycle: phoresy with respect to egg-laying on insect vectors, with 
larvae which are obligate parasites on vertebrate hosts, including the 
human species. The fly 's natural history is given. We emphasise that 
modern means o f  international transport, coupled with tourism, contribute 
more and more to the importation not only o f  myiasis, but also other pa-
thological conditions, to regions ou1side their endemic areas. Various 
pathogenic agents as well as parasites o f  plants are implicared. These fac1s 
obviously make preventive con1rol problematic. 
Key words: Dermatobia hominis, Cuterebridae, cutaneous myiasis, case 

report. 

Resume 

Une observation de myiase cutanee furonculoiae par Dermatobia hominis 
(LINNAEUS Jr., /78}) a ete rea/isee recemment en Belgique Chez Un homme 
revenant du Mexique. Cette mouche myiasigene (Cuterebridae) est endemi-
que en Amerique Latine. Son cycle biologique est particulier: "phoresie" 
pour la ponte des oeufs sur des transporteurs entomologiques et /es larves 
sont des parasiles obligatoires sur des Vertebres et l'espece humaine; 
l'histoire nature/le est presenlee. Nous soulignons que /es moyens moder-
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nes de transports internationaux et le tourisme aidant contribuent de plus:. 
en plus a importer en dehors des wnes endemiques non seulement des -
myiases humaines ou animates, mais aussi d'autres etats pathologiques, 
des agents pathogenes varies ainsi que des parasites de vegetaux. Ce fait · 
sou/eve evidemment /es problemes d 'un cont role preventif. 

Introduction 

Rappelons que le terme "myiase" concerne Jes etats pathologiques varies 
provoques par la presence plus ou moins longue d'une ou de plusieurs 
larves de certains dipteres dits myiasigenes (parasites obligatoires souvent 
specifiques ou bien parasitoides semi-specifiques ou accidentels) des verte­
bres vivants (Amphibiens, Reptiles, Oiseaux, Mammiferes et l'espece 
humaine) (LEcLERcQ, 1990b). Elles existent dans les six regions zoogeogra­
phiques mondiales. Souvent benignes, elles peuvent etre gravissimes selon · 
l'espece de diptere et la localisation des larves chez !'hate (JAMES, 1947; 
ALEXANDER, 1984; LECLERCQ, J949a, J949b, 1971, 1985, 1990b; SANCHO, 
1988; UDERAGAKURA et al., 1989; ZUMPT, 1965). 

L'identification specifique des larves est une expertise de premiere ne-. 
cessite: elle pose le diagnostic de la myiase, son degre de gravite, le mode 
de contamination, la therapeutique curative et preventive a mettre en 
oeuvre. Le role de l'entomologiste specialise est done primordial dans tous 
Jes cas. 

Cas observe en Belgique: Le 13 mai 1994, un homme revient en Belgi· 
que apres un voyage au Mexique. Dans les jours qui suivent, ii constate 
quatre rougeurs, inflammatoires au niveau du mollet gauche; elles evoluent 
en lesions furonculoides et aucun traitement local n'est efficace. Le 29 juin 
1994: son epouse reussit a expulser par pression une larve de 19 mm de 
longueur qui nous est confiee pour identification: il s'agit de Dermatobia: 
hominis (LINNAEUS Jr., 1781). Nous demandons a un chirurgien (Dr Li 
LEWALLE) d'extraire Jes trois autres larves le 30 juin 1994. On comptabilise: 
done 47-48 jours apres le retour du patient en Belgique. Le 19 juillet 
1994, une bonne cicatrisation des quatre lesions est obtenue sans antibio 
therapie. 

Dermatobia hominis (LINNAEUS Jr., 1781) 

Ce diptere est connu sous une vingtaine de noms communs selon lei 
pays: ver macaque (Guyane), torcel ou torsalo (Amerique centrale), beef· 
worm (Guatemala), ... (GUIMARAES & PAPAVERO, 1966). 
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II est classe dans la famille des Cuterebridae. Largement repandu mais 
confine a la Region neotropicale, depuis le Chili, nord-ouest de l'Argen· 
tine (Tucuman a Santa Fe), ii atteint le nord du Mexique jusqu'a Taumali·• Figs l-5. 1: Dermawbia hominis (Linnaeus Jr., 1781) adutte femelle (14_15 mm)· 2. pas (JAMES, 1947). poote des oeufs sur un transporteur: moustiques (A)· oeufs (B) ( · 1 

' · 
larve stad 1 (1 3 • envuon mm)· 3·
ti 

e - mm); 4: larve stade 2 (4-7 mm); 5: larve stade 3· face ventrale (A).ace dorsale (B) (19-25 mm) (en partie d'apres lAMF.S, 1947). ·
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Cycle biologique 

Cette mouche est frequente en foret ou elle trouve refuge contre la cha-
leur excessive et la dessiccation. 

Quand la femelle est fecondee apres son emergence, elle peut pondre , 
deja apres une semaine; si elle est fecondee pour la premiere fois vers le 
quin7ieme jour de sa vie, la ponte peut alors commencer apres 48 heures. 
Souhgnons son comportement particulier: "la phoresie", c'est-a-dire 
qu'elle ne pond pas directement sur un hate vertebre vivant mais sur le 
corps de certains insectes suceurs de sang ou zoophiles: dipteres (Culicidae 
(Pso

_
rophora), Simuliidae

? 
Tabanidae, Muscidae, Anthomyiidae, Fanniidae, 

Calhphondae, Sarcophag1dae, Syrphidae, Tipulidae, . . . ; rarement sur des 
t1ques (Ixodidae). Elle capture l'insecte avec ses pattes anterieures en 
essayant de Jui retoumer ]'abdomen, engluant Jes oeufs sur la face ventrale 
du transporteur avec une substance adhesive, sechant rapidement et excel­
knt fixateur. Les oeufs sont attaches obliquement par Jeur extremite poste­
neure de telle fa�on que le pole cephalique peut entrer immediatement en 
contact avec la peau d'hote vertebre. L'embryon ecl6t de 5 a 15 jours 
apres la ponte et ii abandonne le chorion quand le transporteur se pose sur 
l'h6te. 
. Une seule femelle peut pondre plusieurs centaines d'oeufs eparpilles sur , 

divers transporteurs. 
La jeune larve penetre dans la peau de l'h6te sans qu'il s'en rende , 

c?�pte,, endeans 5 a 10 minutes, quelques heures apres, elle peut etre 
v1S1ble a !ravers la peau (envuon I mm). DUNN (1930) a realise sur tui 
meme une infestation experimentale avec 6 Jarves dont ii a suivi I'evolu- , 
tion. Apres !es premiers jours, une serosite plus ou moins sanguinolente : 
sort d'un point central qui s'elargit jusqu'a environ 3 mm parallelement a , 
]'augmentation du nodule. Approximativement apres 14 jours et de nou- , 
veau apres environ 28 jours la decharge peut contenir des debris de la , 
premiere et de la deuxieme mue de la larve; de temps a autre elle sort , 
son extremite posterieure de la cavite et des qu'on la touche elle' se retrac- :. 
te immediate�ent. A partir de la penetration des jeunes l�es jusqu'a la ; 
sortie spontanee, la duree de croissance est de 46 1/2 a 54 3/4 jours avec 
une moyenne de 49 JOurs et !es larves matures atteignent 20 a 25 mm. 
Dans le cas decrit ici, la sortie des larves a ete provoquee 47-48 jours 
apres la rentree du patient en Belgique. 

Tomb_ees sur le_ sol, les larves matures passent au stade de la prepupai­
son, qm dure environ 48 heures, et elles se transforment en pupes. Si le : 
sol est hum1de et mou, la penetration est realisee en 10-15 minutes· mais , 
s'il est compact, ii faut plus de 2 heures. 

Les larves qui ne peuvent pas penetrer dans le sol ne continuent pas Ieur 
evolution. 

La duree de la pupaison jusqu'a !'emergence de Ia mouche (pendant Ies 
heures chaudes de la joumee) varie de 34 a 178 jours dans les conditions 
experimentales de laboratoire. 
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En resume, le cycle biologique de Dermatobia hominis se deroule com­
me suit: la femelle pond sur un transporteur (phoresie), !'incubation des 
oeufs dure de 5 a 15 jours, au contact du transporteur avec un vertebre, 
tes jeunes larves en profitent pour penetrer dans la peau de cet h6te et le
developpement de la myiase furonculo1de debute: croissance des Iarves
(stades I, 2, 3 qui atteint la longueur de 20-25 mm endeans 5 a 10 semai­
nes parfois au-defa de 3 mois, les larves matures emergent spontanement
de !'h6te et elles tombent sur le sol pour passer au stade 4 (prepupaison),
durant environ 48 heures; la pupaison peut durer de 20 a 120 jours. Le
cycle biologique complet jusqu'a !'emergence de l'adulte est estime de 3 a 
4 mois (ALEXANDER, 1984; GUIMARAES & PAPAVERO, 1966). 

A propos de l'hnportation de myiases exotiques 

Jadis, Dermatobia hominis parasitait les mammiferes existant en Ameri­
que Latine: singes, cochons, jaguars, pumas, tatous, ... ou la faune aviaire: 
toucans, ... et les indigenes. A partir du XV' siecle, Jes bovides et autres 
animaux domestiques europeens ont ete introduits par Jes navigateurs. 
L'abondante infestation actuelle resulte ainsi d'une adaptation secondaire 
de Dermatobia aux animaux importes. Consequence previsible: elle est 
devenue une serieuse nuisance pour le betail: retard de croissance avec, 
parfois, la mort des veaux, perte de poids chez les adultes, baisse de 
production de lait, degat partiel ou total de la peau, difficulte d'acclimata­
tion du betail dans certaines zones, d'ou une perte annuelle estimee a 
environ 260 millions de dollars (MATEUS, 1978). II faut aussi ajouter Jes 
prejudices causes aux animaux sauvages, aux chiens domestiques et aux 
humains. 

Actuellement, cette myiase furonculo,de a deja ete constatee dans d'au­
tres pays que la Belgique, citons, Jes Pays-Bas, le Royaume-Uni, la Fran­
ce, !'Arabie Saoudite, les Etats Unis d'Amerique, ... , non seulement sur 
des humains mais aussi sur des chiens domestiques (NORMAND et al., 1981; 
KAPLAN, 1986; QADR[ et al., 1988; IMAN et al., 1990; HAY, 1990; BoUR­
DSAU et al., 1992; RooSJE et al., 1992). 

II faut souligner que la survie et !'installation definitive de tels insectes 
en dehors de leurs zones endemiques sont limitees par leurs exigences 
ecologiques et climatiques. 

Nous avons deja attire !'attention sur !'importation d'autres myiases 
animales et humaines par Jes moyens modemes de transports intematio­
naux: Cardylobia anthropophaga (BLANCHARD, 1893) d' Afrique tropicale 
(LEcLERCQ, 1966, 1980, 1985; 1989) et Cochliomyia hominivorax (CoQUE­
REL, 1858) (LECLERCQ, 1990a): limitee au continent americain, elle a ete 
malencontreusement introduite en 1988 en Libye avec du betail infeste 
provenant d' Amerique Latine et elle a pu s'acclimater, creant ainsi une 
menace pour I' Afrique du Nord ... Serieuse nuisance economique et sanitai­
re, les specialistes americains Jui ont applique une Jutte biologique et y 
amenant des quantiles de Cochliomyia hominivorax males rendus steriles en 
laboratoire. 
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•L'importation en dehors des zones endemiques par les moyens modernes � de transports internationaux, le tourisme aidant, ne co_ncerne pas. seulement .f;!es myiases mais en outre d'autres etats patholog1ques exo!Jques, des � agents pathogenes varies et des parasites de vegetaux. Les risqu�s soot \internationaux avec des consequences prejudiciables sur l'econom1e et la f sante! ·· 

La therapeutique larvaire et Maggot Therapy 

Paradoxalement, la prese�ce de certaines hll'Ves de ?ipter�s _(Muscidae, ,;Calliphoridae et Sarcophag1dae) dans les plaies peut etre benefiq_ue .. Les ;:origines de cette therapeutique larvaire (et maggot therapy) soot lomtames. •· Elle etait deja pratiquee par Jes arborigenes d' Australie, les montagnards sdu nord de la Birmanie et Jes guerisseurs Maya d' Amerique centrale .. Au ;XVI' siecle, Ambroise PARE et, au XIX" siecle, le baron LARREY, ch1rur- cgien de I'epoque de Napoleon, avaient deja relate la belle apparence et la , rapide cicatrisation des plaies traumatiques si des larves de mouches s'y ctrouvaient. Pendant la premiere guerre mondiale (1914-1918), BAER,. chi- •,rurgien americain, fit Jes memes observations: il remarqua la proprete des plaies abdominales et des fractures multiples du femur chez deux soldats abandonnes 7 jours sur le champ de bataille e� 1917. Des centaines. delarves de mouches s'y trouvaient et en dessous, ii trouva un hss_u de c1ca­trisation tout a fait sain. II a publie !'ensemble de ses 10vestJgat10ns et Jesresultats therapeutiques (BAER, 1931). Durant la periode de 1930 a_ 1940,cette therapeutique larvaire surnommee: �aggot therapy, mag��t�erap1e,larvotherapia, avec des larves vivantes pms des extraits, fut utJhsee avecsucces dans les deux Ameriques et en Europe dans de nombreux cas. Apres 1940, la decouverte de la penicilline et d'autres an_tibiotiques apartir de mycetes a arrete provisoirement Jes recherches a p�1r de sources entomologiques. L'apparition rapide de la resistance m1crob1enn� auxantibiotiques inquiete de plus en plus actuellement le monde medical et!'Organisation Mondiale de la Sante. Des 1947, des etudes sur la p�esenced'antibiotiques chez certains insectes, puis plus recemment sur la therapeu­tique larvaire ont reapparu. Depuis quelques annees, cette technique ento­mologique est pratiquee, notamment, a Long Beach (Cal1forn_1e) dans !escas ou l'antibiotherapie est totalement inefficace et que la ch1rurg1e n'estplus praticable (PECHTER & SHERMAN, 1983; SHERMAN & PECHTER, 1988).Le lecteur peut trouver de plus amples informations dans LECLERCQ(1990c). 
Conclusion 

Les myiases animales et humaines soot des formes de JJarasitisme d'ungrand interet scientifique. Elles concernent des problemes divers: 
la sante et l'economie mondiales, Jes pays en voie de developpementetant les plus atteints, Jes moyens modernes de transports internationaux qui contribuent deplus en plus a !es importer en dehors des zones endemiques, 
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_ !es recherches pour trouver de nouveaux antibiotiques a partir de sources
entomologiques, . _ la 1herapeut1que larvaire et maggot therapy, ...
C'est un champ immense_ d'investiga�o�s. q�i necessite _d'abord une 

'd tification specifique des msectes et 1 utJhsatJon de techrnques moder-1 en On sait que !es insectes soot predominants dans _la nature. et que_ les n�es nuisibles soot minoritaires. La periode euphonque des 10"":'t1c1d�s 
:1 depassee, nocive pour l'equilibre des ecosystemes naturels et tres cou­
teuse. 

L'entomologie ne doit done plus etre consideree comme la "cendrillon" 
des sciences ... 
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Population dynamics of Laboulbenia clivinalis THAXTER

(Ascomycetes, Laboulbeniales) 
and sex-related thallus distribution on its host 

Clivina fossor (LINNAEUS, 1758) (Coleoptera, Carabidae)' 

by A. DE KESEL 

Nationale Plantentuin van Belgie, B-1860 Meise, Belgium. 

Summary 

Aspects o f  the population dynamics o f  Laboulbenia clivinalis on its host 
Clivina fossor were studied during a complete year-cycle in a series o f  
rivulet associated grasslands. Host activity, fangal prevalence, thallus 
density and fangal population maturity were determined at regular inter-
vals. Changes in prevalence of  the fangus were caused by changes in the 
host population structure. Thallus density was correlated with host activity. 
1hallus density reached highest values during the mating-season o f  the 
host. Host behavior and microc/imato/ogic preferences for relatively high 
temperature and humidity in the mating-season, provided optimal condi-
tions for the transmission, reproduction and development o f  L. clivinalis. 
]he main reproductive period of  the fangus corresponded with the mating 
season of  the host during spring. Thalli o f  L. clivinalis were found on all 
pans o f  the integument. Hosts with different behavior (sex, generation) had 
significantly different thallus density and thallus distribution. Differences in 
thallus distribution between male and female hosts were significant in the 
mating-season. Fungus transmission by mating was o f  major quantitative 
imponance as it affected the entire infection pattern. 

L. clivinalis is new for  Belgium. A list o f  localities is given as well as 
suggestions for  fanher research. 

Key words: Laboulbeniales, prevalence, thallus density, infection pattern, 
Carabidae. 
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